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0 1 y a la politique, et le 

Conseiller du Mini.sire de I ' Jnterieur Sar Kheng 

reste. Pour le reste, toutes 
les nouvelles ne sont pas mau­
vaises : le Cambodge va finale­
ment integrer I' ASEAN en juillet, 
comme prevu. Meme si les bene­
fices qu' ii peut en attendre sont 
encore assez lointains, c' est en­
courageant. 
Meme chose pour les avantages 
du GSP bientot accordes par les 
Etats-Unis. lls devraient attirer les 
investissements de ceux qui 
visent le marche americain. 
En meme temps, voici sur le point 
de se diluer le dernier bastion 
khmer rouge. Trois chefs irrecu­
perables seraient en fuite, Khieu 
Samphan pret a entrer dans I' or­
dre democratique, les derniers 
combattants prets a se rendre. 
On peut ajouter que la Banque 
Asiatique de Developpement, im­
perturbable, vient d' accorder ses 
prets comme prevu. 

Tout irait done pour le mieux. 
Reste la politique, et la les progres 
ne sont pas apparents. L' affaire 
des dissidents du Funcinpec 
pourrit une fois encore I' am­
biance. 
On avait pu croire les tensions 
apaisees par la creation et les reu­
nions du Comite Mixte. On pouvait 
penser que les effectifs armes 
dont dispose chacµn des deux 
Premiers ministres , et les arme­
ments, allaient etre diminues. 
Et I' on avait pu esperer qu' apres 
le Congres des dissidents du 
Funcinpec, le 1er juin, ii y aurait 
une reconciliation qui deblo­
querait la situation, permettrait a 
I' Assemblee de reprencdre ses 
travaux, d' examiner les lois les 

·plus urgentes, sur les partis, sur 
les elections. 
Mais non. Au contraire, le blocage 
perdure, la tension remonte. 
Faut- ii attendre patiemment d' on 
ne sait ou on ne sait quel eclaircie, 
en pratiquant la serenite ? 

II ne taut pas. Les pays donateurs 
pourraient se lasser les premiers. 
Et le Cambodge a plus besoin d' 
eux qu'ils n' ont besoin du Cam-
bodge. C.N. 

... OLIS les pays de la re­
U ion, la Tha'ilande, la 
Malaisie, le Laos -plus modeste 
mais calme-, la Birmanie aussi, I' 
lndonesie, Singapour, Hong 
Kong, Ta'fwan, la Chine qui est 
en train de se transformer de 
puissance militaire en puissance 
economique et sociale , avec 
beaucoup de problemes devant 
elle , le Vietnam, taus ant une 
perspective. 

le Cambodge- est fige 
Mais on a I' impression que le 
Cambodge s' est fige quelque 
part dans I' Histoire. II ya toujours 
le probleme dans la tamille royale. 
Ou bien ii taut jouer toute la poli­
tique en se basant sur la credibili­
te, la legitimite monarchiques en 
tenant compte du niveau de notre 
population; au bien ii taut saisir I' 
occasion et sauver la famille 
royale et la monarchie comme en 
Tha'ilande; au encore une formule 
mixte comme celle du Sangkum 
Reastr Niyum ... On ne sait pas, 
et voila trente ans que la question 
se pose. 
II y a une dynamique enorm.e 
dans la region, aucune region du 
monde ne s ' est donne le luxe d' 
experimenter autant de systemes 
economiques que I' Asie et 
surtout I' Asie du Sud-est. Mais le 
Cambodge, pourquoi est-ii tou­
jours oriente vers le passe, fige 
dans un passe certes glorieux, 
mais qui ne donne aucune garan­
tie de survie pour I' avenir ? 

Les classes dirigeantes n' ant pas 
change, mis a part le fait que I' on 
voit la revanche de ceux qui n' 
avaient rien , de ceux qui ne 
savaient rien mais qui ant appris 
vite. Pourquoi les dirigeants cam­
bodgiens, vis a vis de I' interet de 
la nation, de son role dans la re­
gion et dans le monde, vis a vis 
de sa culture dont Angkor te­
moigne, et que I' on n' arrive pas 
a remplacer -comme si I' on etait 

incapable de vivre avec ce poids 
glorieux- pourquoi nos dirigeants 
e.n sont-ils a ce niveau-la ? 
Dans le monde entier les choses 
bougent, on construit en tirant 
des lec;;ons du passe, mais le 
Cambodge est comme un avian 
qui roule, qui roule, mais qui n' 
arrive pas a decoller. Voila trente 
ans qu' on roule sans decoller, et 
la piste n' est pas indefinie ... 
Sans une reflexion de fond sur 
cette situation on ne s' en sortira 
pas. L' evolution politique ac­
tuelle va aboutir a une fausse si­
tuation de vainqueur et de 
vaincu . Fausse parce que les 
vainqueurs pourraient bien etre 
les vrais vaincus comme on I' a 
dit (cf entretien, n° 66) . Une 
seule chqse est sure, le vrai 
vaincu sera le Cambodge. 
Les Cambodgiens se sent tou­
jours appuyes sur I' exterieur 
pour resoudre leurs problemes 
interieurs, parfois pour leur bien 
mais le plus souvent pour leur 
mal. Mais les temps ant com­
pletement change. II n' y a plus 
de guerre froide, le monde est en 
train de s' harmoniser et tout s' 
oriente vers le social et I' 
economie. 

I' inquietude de donateurs 
Cela signifie en termes de poli­
tiques d' assistance qu' ii va y 
avoir recentrage et reajustement 
des budgets nationaux, chez les 
pays donateurs du nord, en 
taveur du social. Ce qui se passe 
en Grande Bretagne et en 
France doit nous faire reflechir. 
En France on vient de voir un 
brutal rejet de la droite. C' est 
que les gens ·estiment que leur 
vie de taus les jours n' a pas ete 
satistaite, que les deux ans de 
mandat passes ne les ant pas 
rendus heureux ... 
Les gouvernements occidentaux 
risquent done de recentrer leur 
politique d' assistance sur les 
pays qui meritent vraiment de re­
cevoir I' argent, qui est de plus 

en plus cher, de leurs con­
tribuables, pour des causes vrai­
ment justes. II taudra que les con­
tribuables puissent approuver ces 
assistances, parce qu' ils sont en 
train ·de souffrir chez eux. 
Or le Cambodge se comporte 
comme si le monde devait tou­
jours I' aider, toujours resoudre · 
ses problemes, donner du riz 
quand ii y a inondations au 
secheresse, convoquer des Con­
ferences de Paris quand quelque 
chose ne va pas entre les deux 
Premiers ministres .. . Pourquoi 
les dirigeants cambodgiens ne 
voient-ils pas que les problemes 
augmentent, a Washington , a 
Landres, a Paris .. . que I' argent 
devient si rare qu' Hva etre reori­
ente ... 

si I' aide s' arretait '·· 
Les dirigeants refusent systema­
tiquement d' entendre les mes­
sages repetes , insistants, tra­
duisant une inquietude croissante 
des pays donateurs. lls se con­
duisent comme des enfants : "ce 
sont mes interets qui comptent". 
Mais ils ne voient pas que les 
opinions nationales risquent de 
dire : "si /es Cambodgiens se 
comportent comme cela, lais­
sdns-/es dans leur coin "". 
Et si cela arrivait, le Cambodge ne 
mourrait pas. Mais avec I' argent 
sale, on va brader le pays. II y 
aura de plus en plus de prostitu• 
tion , de plus en plus de gamins 
qui se vendent, de problemes de 
drogue, ... toutes les maladies d' 
un pays qui s' engage avec I' ar­
gent sale. Et de plus en plus, la 
classe dirigeante doit tant a ceux 
qui possedent cet argent sale que 
le pays plonge dans un etat de 
revolution permanente. 
Ce spectre-la, c' est maintenant 
et dans les prochaines annees 
que les dirigeants cambodgiens 
doivent s' en ecarter, qu' ils 
doivent se corriger, sinon ii sera 
trop tard. II taut tirer sans arret 

(suite page 2) 
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cette sonnette d'ala·rme parce que 
I' evolution n'est pas acceptable . 
Ce que je vois depuis quatre se­
maines . on ne peut pas s' en sor­
tir comme cela . 

"c' est leur guerre" 
La betise monstre du GMAC (une 
vinglaine de grosses explosions 
dans le lointain, enlendues 
parloul a Phnom Penh le 30 mai. 
a declanche la panique dans une 
bonne partie de la population: ii 
ne s· agissail que d. exercices 
ndlr) a eu au mains un avantage : 
elle a permis de doser I' etat psy­
chologique de la population . Tout 
le monde a pense aussitot : "i;:a y 
est. c· est r affronlement enlre 
/es deux. c ' est la guerre civile . J ' 
enmene mes enfanls a la mai­
son. je quille mon bureau. J 
achele ce qu' ii faul pour survivre 
en fonction de mes moyens" Re­
sultat ii n' y a plus de service 
public. Et aussi "C' est leur 
guerre. qu ' ifs la fassenl enlre 
eux. Moi en Ian! que peuple. je 
me lerre chez moi. ". 
Quelle lec;:on de plus faut-il aux 
dirigeants pour comprendre qu' ils 
sont rejetes par les gens de la rue 
? lls sont completement coupes 
de la population, ils ant perdu 
cette legitimite . Et sans cette 
legitimite, aucun gouvernement 
au rnonde ne veut donner d' ar­
gent a des dirigeants, a un gou­
vernernent artificiel, qui n' agit pas 
en fonction de son peuple . 

aucune lec;;on du passe 
J' ai lu la presse , a la suite de 
cela . On ne tire aucune conclu-

. sion 1 On condamne le GMAC , et 
on a raison de le faire. Mais on 
continue la petite gue-guerre 
cornrne avant. 
Le clan de T oen Chhay accuse le 
Funcinpec officiel. les autres ac­
cusent de ceci et cela, mais en­
core une fois le Cambodge ne tire 
aucune lec;:on de son passe, qu' ii 
soit tres ancien ou recent. 
Je n' ai en fait jamais ete aussi 
inquiet que .maintenant parce que 

A PROPOS ... 

bientot le GSP 
Les produits cambodgiens a 
destination des Etats-Unis de­
vraient profiter prochaineme.nt 
des avantages du GSP (systeme 
de preferences generalise), c' est 
a dire d' une tres forte reduction 
des taxes d' importation ameri­
caines . Ces reductions, qui s ' 
appliquent a plusieurs milliers de 
produits, sont beaucoup plus 
substantielles que celes qui 
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toute la conjoncture, nationale et 
internationale, se conjugue pour 
infliger au Cambodge une vraie 
lec;:on . 

le Comite mixte : 
merites et limites 

Le Comite Mixte des Forces de 
Securite du gouvernement se 
reunit regulierernent. II a un 
agenda precis . Les reunions , 
une par sernaine ces derniers 
temps . sont de plus en plus 
structurees . avec un ordre du 
jour precis . des actions priori­
taires bien ciblees c' est bien. 
Je participe d' ailleurs a la formu­
lation. 
Mais c' est un Comite technique. 
bi-partite, qui est fait pour re­
soudre les questions ponctuel­
les. II faut le dire, ce ne sera ja­
rnais un rernplacement du gou­
vernernent. Ce ne sera jamais I' 
autorite determinante. seule a 
pouvoir resoudre les vrais prob­
lemes. 
Le Cambodge fonctionne encore 
de fac;:on tres centralisee. tres in­
dividualisee. Le phenomene de 
deconcentration, de decentrali­
sation que la Tha"llande par ex­
emple a deja applique partout, le 
Carnbodge en est a rnille lieues 1 
Le grand rnerite du Cornite Mixte 
est de faire en sorte que les con­
flits armes soient evites. C' est d' 
assurer. de rarnener une stabilite 
de plus en plus secouee. Pour la 
quatrierne sernaine. cette stabil­
ite retrouvee est en effet tres ras­
surante. 
Cependant cette stabilite devrait 
etre la base sur laquelle se con­
struirait un avenir. II faut que les 
activites de ce Comite soient 
generatrices d' autres plans a 
venir, et a terme que soient 
creees les conditions des elec­
tions de 1998, pour que le gou­
vernement reste representatif de 
son peuple, et non une dictature. 
Sans cela, ii n' y aura ni assis­
tance, ni developpernent. 
C' est la que les activites de ce 

correspondent aux "MFN " (droits 
de la nation la plus favorisee) 
deja accordes par les Etats­
Unis. Se trouveraient cependant 
exclus du GSP les produits 
textiles. 
Les investissements au Cambo­

dge · vont se trouver .favorises. 
rnais dans la mesure au les 
autres obstacles ( environnernent 
legislatif, politique. economique) 
sont eux aussi surmontes. Les 
effets seront lents, a reconnu le 
ministre du Commerce Cham 

SOPHEAK 
Comite deviennent problema­
tiques. II s ' est donne comme 
tache prioritaire le controle des 

- annes, le controle du regime des 
gardes du corps, diminuer le 
malaise, la psychose de peur que 
les uns et les autres s ' amusent 
a se creer pour eux-memes, et 
faire rentrer dans I' ordre les 
unites qui sont deplacees de 
fac;:on illegale. 
Chacun des deux Premiers min­
istres a, d' apres ce qu' on sait. 
1500 gardes rapproches . Et pour 
I' armement, ce n' est pas la re­
duction, mais I' augmentation 1 

Le Comite lui-meme donne I' ex­
enwle. M. Sar Kheng n' a plus 
de motards, ni M. Tea Banh, le 
general Hok Lundy n' en n' a plus 
que quelques-uns au lieu d' une 
escorte comme pour aller a la 
guerre, le general Nhiek Bun 
Chhay a diminue le nombre 
aussi. S.E. You Hockry a fait de. 
meme C' est deja un signe de 
sagesse. 

que les deux .Premiers 
donnent I' exemple ! 

Si les actions du Comite se pour­
suivent avec beaucoup de sou­
tien national et international, la 
logique voudra que les deux Pre­
miers Ministres reduisent de part 
et d' autre le nombre de leurs 
gardes du corps et leurs arme­
ments. L' action du Comite va 
faire apparaitre de fac;;on de plus 
en plus evidente que si les deux 
Premiers ministres ne donnent 
pas I' exernple. le reste ne suivra 
pas . 
On peut etre optimiste et dire 
qu'apres tout. s' ils n' avaient pas 
de sagesse, on serait en train cje 
se tirer dessus a l'heure actuelle . 
Mais on peut citer a I' inverse des 
exemples de non-sagesse . En 
taus cas ils sont conscients que 
les activites du Cornite ant rec;;u 
une legitimite enorme de la part 
de la population . J' ai person­
nellement ete dans les grands 
marches populaires parler avec 

Prasidh . 

congres des dissidents 
Toen Chhay et les dissidents du 
Funcinpec ant tenu un congres 
com me pre vu le 1 er juin , a la 
salle Chaktomuk, sous forte 
protection armee. Toen Chhay a 
ete elu president du groupe, qui 
constitue une sorte de Funcin­
pec-bis . La reaction du Prince 
Ranariddh, president du Funcin­
pec . n' est pas jusqu' a present 
de proposer le dialogue aux dissi-

les gens taus sans exception 
approuvent, applaudissent ce 
Comite -beaucoup plus encore 
que ce que Sam Rainsy a fait en 
des temps plus favorables. 
Les deux Premiers ministres ne 
peuvent pas ignorer cela , c' est a 
eux de tirer des conclusions et de 
reduire unilateralement leurs 
forces. sans demande de la part 
du peuple ou de la communaute 
internationale. 
Je pense qu' ils vont le faire Le 
second Premier ministre depuis 
quelques semaines a tenu sa 
promesse de ne plus faire la 
guerre des mots sur les ondes . 
Pour quelqu ' un qui a I' habitude 
de ce style. ce doit etre frustrant. 
Ma.is cela montre une auto­
discipline impressionnante. Et ii 
accepte les conseils de son en­
tourage , de peser le pour et le 
contre pour rnaintenir la stabilite, 
pour eviter les afrontements a r­
mes, ii ecoute les conseils de ban 
sens . Logiquement. ii n' y a done 
pas de raisons pour que le se­
cond Premier ministre ne redu1se 
pas ses forces. D' autant que la 
securite ne pose pas vrairnent de 
problerne . 
Du cote du premier Premier rnin­
istre. le problerne n' est pas non 
plus la securite . c· est plutot la 
politique a I' interieur du Func1n­
pec. 
II suffirait que I' un des deux com­
mence unilateralement a baisser 
de quelques centaines. I' autre 
aussi le ferait. Ensuite. ii pourrait 
y avoir une certaine "escalade du 
ban sens". pour que finalement on 
trouve une occasion des' asseoir , 
de discuter. de revenir a un taux 
tres raisonnable de gardes du 
corps . Ce serait le commence­
ment de la vraie stabilite . 

I' affaire Toen Chhay 
La condition , c' est que les af­
faires internes du Funcinpec 
soient traitees sans conflit, sans 
interferences. 
Hun Sen est-ii a I' origine de la 
dissidence de Toen Chhay et les 
autres ? Des qu' ii arrive quelque 

dents (voir dans ce n° /' entretien 
avec Ok Serei Sopheak), mais de 
les attaquer en justice pour 
utilisation frauduleuse du nom et 
du logo Funcinpec. 

Khieu Samphan dans le FUN ? 
Tandis que les chefs khrners 
rouges Pol Pot. Son Sen , Ta Mok 
seraient sur le point de quitter 
Anlong Veng , au deja refugies en 
Chine, et les 2000 derniers 
combattants prets a se rendre. 
Khieu Samphan estime avoir une 
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chose de mauvais , on I' en ac­
cuse tout de suite. Comme dans 
I' affaire du 30 mars (/'attentat a 
la grenade qui a fait au mains 17 
tues et 120 blesses ndlr) : mais si 
on soutient un systeme legal , si 
on respecte I' independance de la 
machine judiciaire, comment 
peut-on accuser quelqu' un avant 
que la procedure judiciaire soit 
engagee, avant I' enquete poli-

la preparation des elections 
Une chose tres reconfortante est 
que les deux ministres de I' 
lnterieur Sar Kheng et You Hockry 
se rencontrent chaque semaine 
avec les experts cambodgiens et 
etrangers lls ont donne un bureau 
tout neuf qui concentre tout ce qui 
concerne les elections, debloque 
120 000 dollars pour des equipe­
ments permettant de preparer les 
listes electorales, nomme un petit 
comite pour revoir (en attendant 
que I' Assemblee reprenne ses 
travaux) les textes de loi sur les 
partis politiques, les elections de 
Phum et les elections legislatives, 
et ils reflechissent sur les 
modalites et decrets-lois que les 
deux premiers ministres auront a 
signer pour que la machine 
electorale puisse fonctionner. 
Les reunions au PNUD sont regul­
ieres. Un chapitre "elections" est 
prevu dans le budget 1998. Cette 
preparation suit un rythme tres 
satisfaisant, et de far;;on tout a fait 
independante des secousses poli­
tiques. 
Le calendrier pour I' instant est 
maintenu elections communales 
vers la fin de cette annee. Mais c' 
est flexible et ne depend que des 
negociations entre les partis (des 
elections anticipees sont toutefois 
exclues car ii faut de 6 a 8 mois de 
preparation technique . La liste 
electorale est le gros morceau) . 
Et si le Funcinpec souhaite que les 
elections aient lieu en mai ou juin 
1998 : aucun probleme. 
Pour que ces elections aient lieu, 
ii faut que le Funcinpec regle ses 
problemes internes, que I' Assem­
blee fonctionne, que les projets de 
loi sortent du Conseil des Minis­
tres. Ce dernier point ne donne 
pas d' inquietude parce que les 
problemes (double nationalite ... ) 
ont deja ete elimines. 
Autrement dit, les seuls problemes 
ne peuvent venir que de la 
situation politique-. Le calendrier 
depend en fin de compte des 
politiques. 
On etudie une solution alternative 
que les elections aient lieu apres la 
signature des deux Premiers 
ministres, le vote de I' Assemblee 
tervenant apres coup. 
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ciere? (Sam Rainsy accuse net­
tement Hun Sen d' etre derriere 
/' attentat du 30 mars, et /' as­
signe en justice en France. esti­
mant que la justice au Cam­
bodge est aux ordres du PPG 
ndlr). 
Toen Chhay, comme d' autres 
aussi, est quelqu' un qui a fait la 
guerre. II est extremement fidele, 
loyal au Roi . L' impression que 
certains ont donne de Toen 
Chhay, qu' ii suffit de lui donner 
ceci ou cela pour lui faire faire ce 
qu' on veut ... ce n' est pas aussi 
facile 1 C' est un vrai caractere 1 

On ferait mieux de faire une auto­
critique et se demander com­
ment en est-on arrive la ? 

malaise au Funcinpec 
Ce que Toen Chhay a dit au sujet 
du prince, ii n' est pas le seul a I' 
avoir dit. II y a de nombreux te­
moins , et cela a dure pendant 
quatre ans. Dans un regime sup­
pose etre democratique, dans 
une ambiance ou la liberte d' ex­
pression est assuree, et ou les 
gens l'exercent. Et puis les mem­
bres du Funcinpec ont eu le sen­
timent que le prince n' etait plus 
accessible , que beaucoup de 
choses dans les interets du 
Funcinpec etaient sacrifiees a 
tort et a travers. II s' est done 
developpe un sentiment de 
malaise a I' interieur du Funcin­
pec, et de cela ii ne faut accuser 
personne a I' exterieur. 
II faut resoudre ce probleme-la . 
En ce qui me concerne des juillet 
1993 j ' ai donne un conseil precis 
a S.E. Sar Kheng . Une fois en­
gage dans la democratie, on ne 
peut pas eviter les elections, c' 
est a dire de s' en remettre, a 
echeances, a la sanction du 
peuple. Tout effort pour se de­
tourner de ces echeances ne 
sera jamais legitime . II faut done 
tout faire et tout preparer en vue 
des elections. Le gouvernement 
issu des elections de 1993 doit 

A PROPOS .. . 

chance en politique. Le FUN de 
son cote accueillerait volontiers 
un parti politique cree par Khieu 
Samphan, declarait le 19 mai le 
prince Ranariddh . Est-ce une 
bonne inspiration ? 
Chef de I' Etat du Kampuchea 
democratique d' avril 1976 a 
janvier 1979, Premier ministre du 
gouvernement du Kampuchea 
democratique en exit de 1979 a 
1982, vice-President du GCKD 

SOPHEAK 

etre preserve . La coalition entre 
le Funcinpec et le PPC ne peut 
pas etre remise en cause. Tout 
effort pour la detruire est un effort 
pour detruire la democratie. avec 
toutes les consequences . 
Pour moi ii est clair que le PPC 
ne pe.ut pas gouverner sans le 
Funcinpec ... et reciproquement. 
Les actions de S.E. Sar Kheng 
vont dans ce sens-la . 

Funcinpec 
auto-critique et reconciliation 

Si je niais qu' ii y ait des signes 
d' interferences dans les affaires 
du Funcinpec. je serais un idiot 
total. II y en a. et j' ai conseille a 
S.E. Sar Kheng de faire en sorte 
que les differentes factions du 
Funcinpec aient les conditions 
pour regler eux-memes leurs 
problemes, sans que les autres 
s' en melent. Maintenant, apres 
le Congres du 1 er juin , ii semble 
impossible que le Prince et M. 
Toen Chhay evitent de se voir. 
Le probleme maintenant n' est 
plus tellement que Hun Sen et 
Samdech Krom Preah se ren­
contrent, mais que Toen Chhay 
et Samdech Krom Preah puis­
sent s' asseoir et se parler et re­
faire un Funcinpec qui tiendra 
compte des tendances, des 
courants de pensee, des forces 
internes. 
II faudrait que la distribution des 
taches et des responsabilites soit 
assuree, que la structure soit re­
maniee de far;;on que les dif­
ferents courants de pensee aient 
un creneau pour s ' exprimer, et 
que la repartition des pastes 
dans les institutions, au gou­
vernement, a I' Assemblee na- . 
tionale, dans le systeme judici­
aire, dans I' administration territo­
riale, soit equilibree. 
Tout cela avec reconnaissance 
officielle du prince Ranariddh 
comme chef du gouvernement 
pour le Funcinpec et chef du 
parti. Mais avec M. Toen Chhay, 

pendant 9 ans, membre du CNS, 
Khieu Samphan a ete avec Pol 
Pot et Ieng Sary I' un des plus 
hauts responsables des khmers 
rouges . Avec Pol Pot, Ta Mok, 
Son Sen .. . ii est reste I' un des 
irreductibles d' Anlong Veng. 
II est tout particulierement hostile 
a Hun Sen. "II veut sa peau " 
nous dit un observateur 
cambodgien . Clivage principal 
pour et contre le Vietnam. 
La creation d'un "parti de la 

solidarite khmere" par · Khieu 

qui arriverait tres bien a le secon­
der et se consacrer a remanier le 
parti. 
Une hypothese que les deux 
roles , celui de premier Premier 
ministre et celui de chef du Fun­
cinpec soient separes. Ce n' est 
guere acceptable par le Prince. II 
faut le comprendre . Au Cam­
bodge, qu' on le veuille au non, la 
force du gouvernement vient des 
partis. La solution la plus realiste 
est que le Prince continue a etre 
a la fois premier Premier ministre 
et chef du Funcinpec. 
II y a d' ailleurs trop de partis , c' 

est pourquoi SE Sar Kheng 1· a 
deja dit plusieurs fois "Pius d ' 
Etat. mains de parlis I " 

Si le gouvernement etait plus fort . 
les partis n' auraient pas besoin d' 
arm es. 
Pour moi une reconciliation est la 
seule far;;on d' en finir avec les 
problemes internes du Funcin­
pec. Ce serait deraisonnable de la 
part de Toen Chhay de ne pas 
accepter, et encore plus 
deraisonnable de la part du pre­
mier Premier ministre d' expulser 
les dissidents. La condition sine 
qua non evidemment est que 
soient creees occasions ou les 
gens peuvent discuter. 
Si je me permets de parler du 
Funcinpec c' est que je me place 
dans l'interet de la nation et non 
dans un esprit partisan. 

tout est dans 
les mains du Prince 

Apres une consultation generale, 
en tenant compte des realites 
nouvelles au sein du Funcinpec. ii 
doit etre possible, a partir de la. 
de federer tout cela, possible de 
diriger le Funcinpec. Rien n' est 
trap tard. 
Si le Prince accepte de parler 
avec Toen Chhay, de resoudre 
les problemes, de dire "ne parlons 
plus d ' expulsion mais de refaire 
notre fa mi lie ·· . la ii detient la cle 
de la renaissance du Funcinpec. 
Et la coalition , et tout le pays. en 
profiteront. 
C' est de cette far;;on que le 
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Samphari serait legale, mais 
aurait-il des adherents ? Serait-il 
un bon apport pour le FUN ? 
Revenant a Phnom Penh en 
novembre 1991 , Khieu Samphan 
s' est presque fait tuer par la 
population . Le 7 juillet 1994 I' 
Assemblee nationale, a 
unanimite , declarait les khmers 
rouges hors la loi. 
Pour le PPC, ii s' agit de la part de 
Ranariddh d' une grosse faute 
politique : "le FUN va couler si 

(.rn ite page ./! 
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au rythme OU on coupe I es 

La fon~t cambodgienne s' en va. A la 
veille de la reuri~on des bailleurs qe 
fonds, deux etudes denoncent une fois 
de plus la devastation. Elle s' accelere. 
Selan certains calculs, dans 21 ans, ii n' 
y aura plus· de foret. Et avec I' erosion 
que ·la deforestation provoque, c' est I' 
existence meme du Tonie Sap qui est 
menacee. Un chapitre noir du Cambodge 
d' aujourd' hui. 

0 a deforestation va grand 
train. On ne compte plus 

!es interdictions prononcees en 
haut lieu centre !es exportations 
de bois, depuis celle du 31 
decembre 1992. On sait d' 
experience qu ' elles ne sont 
suivies d' aucun effet. Pourquoi ? 
• parce que le bois fait vivre une 
multitude de petites gens, dans 
!es regions frontalieres , coupes, 
scieries, transports, .. . 
II taut rappeler aussi que la 
population consomme de grandes 
quantites de bois de feu, de fa9on 
evidemment legale; 
• parce que dans leurs zones, 
justement de forets denses, 
frontalieres, et incontr61ables sauf 
par eux, !es khmers rouges ant 
vendu systematiquement !es 
ressources forestieres aux 
Tha'llandais, qui !es ant exploitees 
avec de grands moyens; !es 
recents evenements politiques 
ant modifie !es circuits financiers 
mais !es coupes continuent; 
• parce que I' armee se sert en 
grand, la aussi avec des moyens 
importants; 
• parce que les deux Premiers 
ministres sont eux-memes com­
plices de I' exploitation de la foret 
oambodgienne; ils en ont concede 
soit officiellement soit clandes-

A PROPOS ... 

Khieu . Samphan y est admis, sa 
reputation sera ruinee ", a com­
mente Om Yentieng, conseiller de 
Hun Sen. 

Vietnam : tourisme gonfle ... 
Les chiffres officiels, 1 600 000 
visiteurs etrangers au Vietnam en 
1996 ( dont environ 20 % de "Viet 
Kieu"), soit 8 fo is plus qu' en 
1990, seraient tres "gonfles", 
estime une etude publiee par 
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tinement d' enormes surfaces a 
des societes etrangeres qui 
agissent souvent sans contr6le; 
• On peut penser qu' une bonne 
partie de ces ressources 
occultes va dans les caisses des 
partis, le phenomene est connu . 
Mais !es deux premiers ministres 
doivent aussi aider !es · proches 
et !es amis, assurer la fidelite, c' 
est a dire la subsistance 
quotidienne , de beaucoup de 
partisans auxquels on n' a pas pu 
donner de paste important, de 
"rallies" , de rebelles potentiels 
qui pourraient passer a I' adver­
saire. Tout cela coute cher. Et 
rappelle les "pensions" que !es 
rois de France, Louis XIV en 
particulier, distribuaient pour 
maintenir leur autorite. 
• parce que !es grands exploi­
tants ant beaucoup plus de 
moyens (financiers , techniques 
et meme d' armement) , pour 
travailler en grand, que les gens, 
douaniers, militaires qui 
devraient !es contr61er. Ces 
grands exploitants peuvent se 
payer des douaniers, des 
militaires, des autorites locales, 
et meme des Premiers 
ministres ! (c' est I' accusation 
que vient de lancer Global 
Witness) . Les operations sont d' 
un gros rapport, !es risques sont 

"Ref/ets d' Asie " (Paris) . Le 
tourisme au Vietnam serait en 
realite "en crise" : trap d' hotels 
construits (et on continue a en 
construire). de sorte que !es taux 
d' occupation sont en forte 
baisse. 

... investissements en baisse 
Les agrements d' investisse­
ments au Vietnam pour les 5 
premiers mois de I' annee ant ete 
avec 1 , 3 milliard de dollars, de 
19 % inferieurs , en valeur, a 

quasi nuls . 
• parce que meme s' ii existait 
la volonte-politique d' empecher I' 
exploitation abusive de la foret, 
ce serait tres difficile : ii y faudrait 
des effectifs importants, de gros 
moyei:is d' intervention . Les 
frontieres sont tres poreuses, !es 
pays voisins viennent se servir 

·au Cambodge. Tout cela est 
incontr61able. 
• parce qu' enfin I' exploitation 
"frenetique" de la foret procure 
des ressources a des gens qui n' 
en ant pas (militaires, douaniers 
... ) qui se mettent au service de 
"gros bonnets" de la finance, de · 
la politique, de I' administration, 
de I' armee, de I' import-export . 
"Si /es forestiers, /es contr6/eurs 
des forets etaient mieux payes, 
s ' ifs avaient des moyens d' 
intervention. ii n ' y aurait plus de 
probleme", rious dit un expert 
stranger. "Ifs sont tres 
conscients du probleme et ne 
demanderaient qu' a mettre de /' 
ordre ". 

, sirenes d' alarme 
Le pillage, la devastation de la 
foret cambodgienne ant ete bien 
des fois decrits et denonces, 
notamment par Global Witness 
de Landres. Une .etude conjointe 
Banque Mondiale/ FAO/ PNUD a 
ete realisee en novembre 1995 et 
publiee en vevrier 1996. 
Tout recemment viennent de 
paraitre deux nouvelles etudes, 
deux nouveaux eris d'alarme : un 
nouveau rapport de Global 
Witness, et une etude de Roger 
Mottet, ingenieur en genie rural , 
publiee par I' ITC ("Lutte contre /' 
erosion et preservation des _ 
sols") qui comporte une impor­
tante annexe : "Les problemes d' 
erosion poses par la defo­
restation au Cambodge ". 
Au total , les travaux portent sur 
trois centres d' interet : 
- quel volume de bois a ete 
reellement coupe , et qu' en est-ii 

ceux des 5 premiers mois de 
1996. Cause : la reglementation. 

I' aide japonaise en question 
L' aide globale du Japan aux 
pays en developpement. la plus 
importante du monde avec 10 
milliards de dollars par an , est 
menacee par les necessaires 
economies budgetaires. Autres 
raisons : ii y a beaucoup de con­
fusion et de gaspillage dans les 
administrations concernees , et 
peu de "retours" en termes 

a r b re s. ii 
aujourd'hui ? 
-a qui la faute ? 
- quelles consequences ? 
Ces etudes et rapports ne disent 
pas exactement la meme chose , 
le desastre est plus au moins 
avance selon !es experts. Mais ils 
sont en taus cas d' accord pour 
declancher !es sirenes d' alarme. 

travail sur les chiffres 
Que! est le cubage des arbres 
abattus chaque annee ? Le chiffre 
avance par !es experts Banque 
Mondiale/FAO/PNUD est 1 500 
000 .m3. B. Magrath, responsable 
de cette estimation, admet qu' ii s' 
agit d' une approximation. Mais le 
chiffre est admis comme vraisem­
blable par Global Witness. 
Selan Roger Mottet au contraire, 
Ce chiffre sous-estime de 
beaucoup la realite . D' une part 
!es cubages officiellement vendus 
sont systematiquement sous­
evalues de 40 % par la Direction 
des Forets du ministere de I' 
Agriculture, "ce qui signifie que /' 
on peut ajouter 150 % aux 
chiffres officiels sans risque de 
se tramper. De plus ces chiffres 
ne tiennent pas compte de 
/'abaltage opere illegalement 
sous le couvert de /' armee ( .. .). 
ni des operations menees dans 
/es zones khmeres rouges ''. 

D ' autre part le rapport 
Banque Mondiale/ FAO/ PNUD 
"sous~estime /' importance des 
coupes et se retere a des 
donnees obsoletes". parce que 
"le personnel de ces agences 
officielles, grassement paye. 
cherche a complaire aux 
autorites nationales des pays en 
difficulte pour se maintenir en 
fonction ( ... )".. 
L' argument ci-dessus n' est peut­
etre pas decisif , et "I' effet 
complaisance" qu' ii denonce n' 
est pas chiffrable. On retient en 
taus cas que R. Mottet n' a 
aucune confiance dans les 
chiffres officiels, d' au qu' ils 

politiques comme en termes 
economiques. 
L' ODA, Official Development 
Assistance qui beneficie pour 
plus de la moitie a I' Asie, et no­
tamment a la Chine (1 ,4 mill iard 
de dollars en 1995), a la 
Tha'llande, aux Philippines , a la 
Birmanie, pourrait etre net­
tement diminuee, et mieux 
orientee vers les secteurs les 
plus utiles aux pays aides (d' 
apres Far Eastern Economic 
Review) .. 



n' y aura 

viennent. 

En tous cas, un bref historique n' 
est pas sans interet 
Selon lui, I' ampleur des degats 
est entre 2 et 3 fois superieure 
aux chiffres admis. Apres 
estimations, projections, calculs, 
I' etude de Roger Mottet conclut 
que : 
• "Si /' on tient compte de la 
sous-estimation systematique 
des autorites, on arrive au chiffre 
effarant de 3 750 000 m3/an''. 
Encore taut-ii ajouter pour le 
cubage coupe "environ 100 %, 
du fait d' une exploitation 
totalement irrationnel/e : la foret 
est saccagee aux alentours des 
gros cubes tombes pour ouvrir le 
passage aux debardeurs et 
autres machines''. · 
"Le chiffre est effarant en effet. 
Mais ii est peu credible; nous dit 
un autre ingenieur en genie rural. 
"C' est d'abord une question de 
bon sens. 1 500 000 m3 par an, 
cela fait deja 60 000 camions 
charges de 25 tonnes. Soit_200 
par }our. Et ii faut compter six 
mois par an pendant /esque/s on 
ne coupe pas. Ce chiffre 
apparait comme un grand 
maximum. Meme en tenant 
compte des coupes des khmers 
rouges et de eel/es de /' armee. 
Quant aux coupes de "bois de 
feu" le chiffre donne par R. 
Mottet, 3 millions de m3 /an est 
"beaucoup trop fort", estime notre 

tout va plus mal ? Ou mieux ? 
Les abus ont commence en 
1991 , rappelle R. Mottet. Jusque 
la les coupes etaient restees 
limitees a 350 000 m3/an depuis 
I' epoque du Protectorat, "ce qui, 
.a}oute a la coupe annuel/e de 
1,8 million de' m3 de bois de feu, 
correspondait a fa croissance 
nature/le des forets ''. 
Avec les Accords de Paris, les 
compagnies interessees affluent, 
les coupes passent a 600 000 
m3 . L' ONU , I' APRONUC , le 
CNS "decretent un moratoire sur 
les exportations de bois", qui n' 
est pas applique . En 1992 la 
coupe officielle est passee a 900 
000 m3. 
Apres les elections de 1993, le 
moratoire est leve, et le mouve­
ment s' accelere. La production 
passe officiellement a 1 500 000 
m3. 
Suivent divers episodes, comme 
I' eviction du ministre des 
Finances en 1994, le contr61e du 
bois donne a I' armee, I 'embargo 
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interlocuteur. Cela 
representerait 14 m3 par famille, 
c' est beau-coup trop. 
Quant aux chiffres obtenus par 
additions : en 20 ans, de 1973 a 
1993, 5 millions de m3 de 
grumes, et 24 millions de m3 de 
bois de feu, soit un total de 
presue 30 millions de m3 extraits 
de la foret, ils sont "delirants''. 
"// est vrai que des photos 
satellite, rea/isees en longues 
series, permettraient des esti­
mations plus exactes. On n' a 
pas fait d' inven·taire forestier 
fiab/e depuis 1960. Mais un 
inventaire par photos-satellite 
coilterait entre 4 et 5 millions de 

autre part que le Cambodge est 
la derniere reserve importante 
de bois dans cette region du 
monde, avec le Myanmar et 
Borneo, on comprend que s' 
exercent de fortes pressions. II y 
a dans !'exploitation de la foret 
cambodgienne,mille complici­
tes. 
Un sujet d' etonnement : les 
responsables et les coupables 
sont tres souvent denonces, 
notamment par I' ancien ministre 
de I' Economie et des Finances 
Sam Rainsy, s' appuyant sur les 
travaux, que personne ne 
conteste, de Global Witness. Et 
pourtant rien n' y fait. 

• 420 000 ha de forets disparaissent 
chaque annee 

• 
• 
• 
• 

61 millions de m3 detruits en 8 ans 
soit 22 °/o de la surface totale 
restent 8,8 millions d' ha de forets 
ace rythme la foret dense sera 

totalement aneantie dans 21 ans 

dollars. Des negociations sont 
en cours avec la banque 
asiatique de developpement''. 

a qui la faute ? 
500 000 m3/an, cela repre­

sente en gros 300 millions de 
dollars. Si I' on considere d' 

total sur les grumes et le bois de 
scierie a partir de mai 1995, les 
contrats secrets signes en 
janvier et fevrier 1996, et de 
nouveau en mai 1996, "suite a 
quoi le FM/ ge/ait puis annulait le 
versement de 20 millions de 
dollars, partie d' un pret de 120 
millions de dollars ( .. . )" 
Apres cette sanction, le GRC 
decrete un nouvel embargo sur 
les exportations de bois, brut ou 
non, a partir du 31 decembre 
1996. Cependant "des experts 
etrangers de passage a Koh 
Kong, Battambang et Rattanakiri 
temoignent de ce que, en Janvier 
et fevrier 1997 le carnage 
frenetique de la foret continuait 
a battre son p/ein ''. 
Un ingenieur eri genie rural 
estime au contraire que I' etat d' 
esprit des milieux officiels a 
change depuis le .debut de I' 
annee, avec une reelle volonte de 
changer le cours des choses. Le 
dernier rapport de la Banque 
Mondiale en porterait temoignage 

Qu' ii s ' agisse des grandes 
societes exploitantes, ou des 
autorites officielles jusqu' au 
plus haut niveau, les denoncia­
tions, les accusations precises 
meme, n' ont aucun effet. 
Pourtant, "D' apres un adminis­
trateur de la compagnie Khukon .. 
Aroonsawat, cite par Global 
Witness, la cooperation entre le 
GRC, /es khmers rouges et le 
gouvernement thai1andais 
fournit, pour chaque metre cube 
de bois sorti des zones 
khmeres rouges, 200 US$, dont 
95 vont aux khmers rouges, 30 
aux officiels thai1andais, 30 au 
GRC, 20 au premier Premier 
ministre, 20 au second Premier 
ministre, et 5 aux agents des 
douanes frontatiers" (rapport 
Roger Mottet, note p. 71). 
Pourtant, la presse a mis en 
evidence que ce sont les deux 
premiers ministres qui ont 
accorde en janvier et tevrier 
1996 des concessions secretes 
a 18 compagnies tha'ilandaises 
pour un volume de 1 , 1 million de 
m3, et en mai, deux autres 
concessions, en contradiction 
totale avec les embargos 
officiels. 
Pourtant le rapport de Global 
Witness de decembre 1996 
"signa/e que depuis le 
ral/iement de fa faction Ieng 

Sary au GRC, /es soldats de 
/'Armee Roya/e controlent tous 
/es points de passage de la 
frontiere thai1andaise au sud d' 
Aranya Prathet". 
Pourtant encore, le 22 mai 1997, 
Global Witness montrait lors d' 
une conference de Presse que 
les deux Premiers ministres 
avaient fait pression sur le 
ministre de I' Agriculture pour qu' 
ii maintienne en activite une 
scierie suspectee de traiter des 
bois illegalement coupes, et le 
representant de I' organisme 
britannique ne craignait pas d' 
affirmer : "ii est evident que /es 
deux Premiers ministres et /' 
armee cambodgienn€i ag/ssent 
pour le compte de diverses 
compagnies forestieres qui 
dirigent le pays comme s 'il 
s 'agissait de /eur propre 
business''. 
Ni le representant de Global 
Witness, ni le Cambodia Daily 
(23-25/5) qui rapporte ces 
accusations pourtant tres direc­
tes ne rec;;oivent de dementi, .de 
refutation, de sanction. Comme 
si tout cela etait en somme sans 
grande importance. 
Cependant, si I' on peut negliger 
les avis de Global Witness , ii est. 
imprudent de rester sourd au 
FMI. 

consequences financieres 
C' est le "manque a gagner" pour 
le gouvernement qui irrite avant 
tout le FMI. 
Selon le rapport Banque 
Mondiale/FAO/PNUD fevrier 
1996), "/a poursuite de la 
politique actuel/e dans le secteur 
forestier correspond pour le 

· gouvernement, a des revenus 
annue/s de /' ordre de 45,5 
millions de dollars, pendant /es 
30 ans a venir, avec une valeur 
cumulative de 350 millions de 
dollars. • 
"Si- I' on applique la politique 
actuellement proposee, ces 
chiffres vont plus que doubler, 
passant a 74, 1 et 588,4 millions 
de dollars. Et pourtant ii ne s ' 
agit encore que de recuperer 
que 40 % dans le premier cas, et 
66 % dans le second, des 
revenus possibles du secteur". 
Pour ce qui concerne les 
repartitions occultes des revenus 
de la foret, les chiffres cites ci­
dessus peuvent etre contestes. 
On fait observer que les frais d' 
exploitation sont eleves, avec de 
tres gros engins, tres chers, qui 

(Slli re page 6) 
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10 Concessions forestieres 

Concessions forestieres 
exploitation en attente 

Pares naturels ou reserves llIIllIIIlIIlII Zones protegees 

~-~d Forets inondees Limites de provinces 

Extraile du Rapport Banque Mandia/el PNUD/ FAO pub/ie en fevrier 1996. celle carte correspond a la situation /ors de r enquele : novembre 
1995. Elle est aujourd' hui partiellement depassee s ' agissanl des surfaces concedees aux Compagnies exploilanles. Se/on celle carte. ii y 
a officiellemenl 6 464 021 hadonnee en concession a des compagnies, c'est a dire 60 % des forels cambodgiennes. 

(suite de la page 5) 

s' usent et cassent beaucoup, 
consomment beaucoup de 
carburant, et qu' une grume 
rendue sur un bateau revient a 
260 a 350 dollars par m3. Environ 

' 1000 dollars la grume. De sorte 
que les 200 dollars par m3 que se 
partageraient divers predateurs, 
selon le temoignage verbal cite 
seraient tres exageres. 
Toujours est-ii que le FMI, ayant 
pour mission de veiller a la bonne 
gestion des finances du 
Cambodge, a fini par froncer les 
sourcils. 
En mars 1996, ii "suspendait" un 
pret de 20 millions de dollars , 
partie d' un pret (ou plut6t de 
"droits de tirage" a des con­
ditions proches du don) de 120 
millions sur les 3 annees 1995-
96-97, destine a payer les 
importations en devises, le "gelait" 
en juillet, et confirmait la mesure 
en novembre (CN n° 60) . II 
rappelait d' ailleurs a cette 
occasion qu' ii ne s' agissait pas 
d' une punition, mais de I' effet 
normal du "non-respect d'un 

contrat signe au plus haut 
niveau". 
Les deux prets de 20 millions de 
dollars prevus pour 1997 sont 
egalement suspendus. 
Rappelons encore qu' en 
novembre 1996 ces mesures 
recevaient le plein soutien de 4 
membres de I' Assemblee 
nationale Son Seubert, vice­
President de I' Assemblee , Son 
Chhay, Kem Sokha, Pol Ham. 
Leur declaration cible tres ex­
pressement les responsables : 
"Au nom du peuple cambodgien 
que nous representons, nous 
voulons exprimer noire gratitude 
au Fonds Monelaire Inter­
national pour /' attention qu ' ii 
porte a la deforestation sans 
precedent du Cambodge. (. . .) 
Nous sommes Ires scepliques 
sur /es "mesures " et /es 
"decisions " prises recemmenl 
par le GRC (. . .) la declaration du 
29 oclobre el /es affirmations du 
minislre de /' Agriculture n'onl 
ete failes que pour !romper /' 
opinion nation ale et 
internationa/e. en eludanl le fail 

que /es plus hauls respon­
sables son! derriere la defo­
restation en cours, comme ii est 
prouve par /es innombrables 
conlrals secrets et illegaux sur 
la coupe el /' exportation de 
francs qu ' ifs on! signes. (. . .) L' 
armee gere un veritable budget 
parallele (. .. ). C' est pourquoi. 
en qua/ile de membres elus du 
parlemenl. nous encourageons 
le FM/ a prendre toutes /es 
mesures necessaires pour faire 
pression sur le Gouvernement 
Royal du Cambodge (. .. )". (CN 
n° 61 : "Coups de semonce") . 
Comment expliquer que des 
denonciations aussi fermes, des 
remontrances venues du plus 
ecoute des bailleurs de fonds, le 
FMI, suivies de mesures d' 
avertissements severes et 
concretes, restent sans effet sur 
les responsables ? 

La reponse pourrait etre toute 
simple : "en attendant des sanc­
tions veritables, qu' ii s ' agit de 
retarder au maximum. chaque 
}our qui passe rapporte de /' 
argent". 

Si I' etat d' esprit est vraiment 
celui-la, c' est a dire celui de 
larrons en faire fuyant le 
gendarme, le FMI ne peut pas I' 
apprecier. Et justement, co"inci­
dence, avec les premieres 
mesures de severite concretes 
prises par le FMI. on constate une 
certaine apparition de la vertu 
gestionnaire. 
"Depuis le debut de 1997 on 
constate un veritable reveil du 
sens des responsabiiites ''. dit 
notre interlocuteu. "Par rapport a 
la periode precedenle. c' est le 
}our el la nuit. II y a au ministere 
de /' Agriculture des· reunions OU 
/es problemes sont franchement 
abordes et traites. Maintenant 
Global Witness travaille en 
etroite collaboration avec /es 
responsab/es du departement 
des Forets . Ses experts ont 
acces a des endroits OU /es 
agents du minislere ne peuvent 
pas al/er. Et de /eur cote /es 
contr6/eurs des Forets denon­
cent de mieux en mieux /es abus. 
reperent de mieux en mieux /es 
fautifs, qt/ ii s ' agisse de cadres 
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p I us de 
de /' armee. d ' autorites 
territoria/es. de societes. lls 
prennent d' ailleurs des risques. 
Un contr61eur a ete tue a 
Kompong Thom ii y a un mois . II 
ne fait aucun doute, dit notre 
interlocuteur, que s' ils etaient 
mieux payes, mieux armes, tout 
irait bien. II rappelle que meme en 
F ranee les gardes forestiers sont 
armes. 
Bref des dossiers se remplis­
sent. Des noms sortent. Les 
grands responsables sont de 
mieux en mieux cernes L' 
anarchie d1minue, et la Banque 
Mondiale. dans son rapport du 16 
ma1 1997 reconnait que "/' 
evolution est significative". Sans 
se contenter evidemment de ces 
premiers resultats. 
Reste que I' autorite supreme en 
la matiere est le FMI. De son 
attitude, tout depend. II n' est pas 
sans precedent que taus les 
bailleurs de fonds, internationaux 
et bi-lateraux. sur la demande du 
FMI, stoppent en meme temps 
leur aide. Un tel ultimatum ne 
sera sans doute pas necessaire 
au Cambodge. 

consequences ecologiques 
Elles sont beaucoup mains 
souvent, et mains precisement 
denoncees que les consequen­
ces financieres . C' est ici I' apport 
principal du rapport de R. Mottet, 
qui parle de "desastre en cours" 
Ses principaux parametres · 
• "le total du cubage du a la 
detorestatwn recente (les 8 ans 
1989-1996) est de 61.5 millions 
de m3". 
• "Ce/a equivaut a 22 % de la 
superficie tota/e" 
• "Si/' on s' en tient au taux d' 
exploitation actuelle, qu ' aucune 
volonte po/itique du GRC ne 
semble vouloir freiner. on a au 
total une coupe annuel/e de 420 
000 ha. 

la protection du Tonic Sap 
··Nous avons I' objcctir Jc !Llirc 
classer avant la !in <le I ')'J7 le 
Tonic Sap au 110111brc <lcs "n'se/'­

ves de la hinsph£~/'e" rcconnucs 
µar 1· lJNJ'::SCO, nous <lisait 
rl:ccmmcnt Ma Jame C. 1\1 i:~en 
Noro<lom , clwrgec <lu <lossier it I' 
l JNJ·:sc o de Phnom Penh. /\insi 
sc trouvcraicnt prokges le 
pavsagc. 1 · l:cosysteme. ct !cs 
cspl:ccs quc conticnt cctk 
region . fl e:-;istc dejii 5011 zones 
ainsi rcconnues dans le monclc . 
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? . f 0 re ts, p I us de Ton I e Sap 
• "A ce taux et avec ces 
methodes d' exploitation, la 
foret dense sera totalement 
aneantie dans 21 ans, vers I' 
annee 2018. 

erosion massive 
Consequence immediate de la 
deforestation : ii y a accentuation 
massive de I' erosion, c' est a 
dire de I' arrachage des sols 
emportes par un ruissellemerit 
demesure (les inondations). 
R. Mottet explique les divers 
phenomenes : 
- I' "evapotranspiration" renvoie 
dans I' atmosphere environ 69 % 
du total des precipitations. Elle 
diminue proportionnellement a la 
diminution du couvert feuillu; 
- destruction de la couche 
humique par "battance", ce qui 
empeche · la reconstitution 
naturelle de la foret ; la foret 
devient maquis : "Pour extraire 
25 m3 de bois de feu. on cree 
un ha de maquis". 

diminution de !'infiltration, 
causant un ruissellement 
intense qui emporte la terre, 
emiettee par battance, vers !es 
basses terres. 
Le resultat est mesurable : plus 
de 90 tonnes de terre 
arrachee par ha et par an. 
Ce dernier chiffre, a la difference 
de ceux qui concernent le 
rythme de la deforestation, n' est 
pas conteste par notre expert. 

inondations 
Deux consequences de 
premiere importance : 
- !es inondations des plaines au 
pied des montagnes, augmen­
tent; 
- et I' "ensiltation" (le comble­
ment) du Tonie Sap s' accelere. 
lnondations celles de septem­
bre-octobre de 1995 et 1996 "ant 
eu une <impleur jamais atteinte 
de me moire de Khmer 

La difference principak avcc ks 
··pares naturels·· est quc !cs 
reserves de la biosphere 
pcnnettent I' adivite l:conomi­
que. 1,· inkrl:t d' un tel classc­
mcnt dans r "heritage mondial "' 
est quc la zone, oulrc unc recon­
naissance intcmationak, bl:nl:Ji­
cie d · unc assistance technique, 
d. unc aide i1 la formation , ct d' 
une assistance d · urgencc au cas 
oi1 la 1.onc est rcrnnn ue --en 
danger". 
Mais ii !':mt crecr un cadre 
institutionnel et regkmcntaire. 

vivant" . "Des nappes turbulentes 
d' epaisseur de plus en plus 
forte . charriant Jes terres 
forestieres en suspension, on! 
tout arrache sur leur passage, 
/es diguettes. /es digues. les 
routes, /es maisons et Jes 
arbres ". 

comblement du Tonie Sap 
Tonie Sap : selon le temoignage . 
d' un proprietaire de bac, cite par 
R. Mottet, "le niveau du fond du 
lac aurait remonte d' un metre de 
1979 a 1993, passant de 4,5 m 
a 3,5 metres". 
S' ii est vrai que le niveau du lac 
s' est releve de 1 metre en 5 ans 
le Tonie Sap sera comble 
dans 15 ans. On objectera que 
I' argumentation n' est pas tres 
scientifique. Aussi R. Mottet 
propose deux autres scenarios, 
appuyes par des calculs 
elabores, tendant a determiner 

- "le volume des precipitations 
sur !es zones deforestees du 
versant du Tonie Sap" , avec 
"calcul du ruissellement addi­
tionnel du a .la deforestation", -
"la surface totale et la surface 
boisee du bassin versant du 
Tonie Sap", - "le volume d' eau 
du Tonie Sap" (sa surface, 15 
000 km2. triple en periods de 
crues); - "le calcul du temps 
necessaire pour combler le lac 
dans I' hypothese ou I' on 
arreterait la deforestation en 
1997"; - "et dans I' hypothese oi:1 
le taux de deforestation s' est 
stabilise en 1993" 
Scenario 1 ) on arreterait la 
deforestation en 1997. Autres 
hypotheses optimistes -Jes 
limons enleves des montagnes 
ont laisse 20 % de leur volume 
sur !es plaines entourant le 
Grand Lac; -le volume du lac n' 
a pas ete affecte par I' ensiltation 
resultant du deboisement de 
.1989 a 1994. 
Dans ce cas, le Tonie Sap sera 
comble dans 935 ans. (Mais c' 
est plut6t un reve, etant donne 
les "premisses"). 
Scenario 2) on suppose que la 
deforestation s' est stabilisee en 
1993. 
Dans cette hypothese, optimists 
elle aussi (car la deforestations' 
est au contraire acceleree 
depuis 1993) et les autres 
parametres "minimalistes" rete­
nus ci-dessus supposes les 
memes que pour le precedent 
scenario . 
- la foret sera completement 
detruite en 2019; 

- /e. Tonie Sap sera comble en 
2023. 

calendrier incertain 
Une reflexion en passant on 
peut s' etonner que pour decrire 
I' ampleur des degats on en soit 
reduit a evoquer .une rumeur 
("des inondations comme on n' 
en avait jamais vu") et pour la 
profondeur du Tonie Sap un 
temoignage verbal unique. 
N' y aurait-il pas moyen de 
mesurer regulierement la pro­
fondeur du Tonie Sap ? Est-ce 
au-dessus des capacites du 
departement des Peches du 
ministere de I' Agriculture ? Ou 
de celles du ministers de I' 
Environnement ? Meme sans 
materiel sophistique, sans ex­
perts internationaux, sans "pro­
gramme" finance par le PNUD, la 
BAD ou la Banque Mondiale, ne 
peut-on faire des sondages 
simples, annee apres annee ? 
D' autres observations, qui 
viennent de notre expert etranger 
- le rythme de la deforestation 
retenu par R. Mottet etant ·tres 
exagere, le calendrier auquel ii 
aboutit est peu credible -sans qu' 
ii soit possible de Jui opposer des 
calculs decisifs ; 
- le phenom~ne de comblement 
du Tonie Sap est tres ancien 
des 1960 on sonnait I' alarme. On 
peut meme ajouter que le 
comblement a sans doute 
commence ii y a 5000 ans. Deja 
70 metres d' epaisseur ant ete 
combles. II n 'en est pas mains 
vrai, reconnait notre expert. que 
le Tonie Sap est en danger, et 
que Roger Mottet a parfaitement 
raison de souligrier !es effets tres 
nefastes de la deforestation. 
- !es recherches montrent d' 
autre part que la sedimentation 
apportee par !es eaux du 
Mekong, ·q'ui charrie entre 300 et 
600 grammes de sediments par 
m3. remontant dans le Tonie Sap 
au moment des crues, participe 
peut-etre davantage au comble­
ment du Grand Lac que le 
ruissellement accelere sur ses 
pentes. 
Ce qu' ii faut done, selon notre 
expert, c' est non seulement, en 
effet, ra/entir OU arreter fa 
deforestation, mais draguer /es 
Quatre Bras de fac;:on que le 
limon puisse etre evacue vers I' 
a val. 
- une consequence des coupes 
de bois, grave elle aussi, et que 
ne denonce pas R. Mottet, c' est 

(.wire page 8) 
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!JV RES LIV RES 
Cambodge, 

un pays reve 
Curieux melange. II y a des 
palmiers a sucre, dans ce livre, 
des geckos et des crapauds­
buffles, des grillons, des oiseaux, 
des enfants qui jouent, des re­
cits dramatiques, ... et I' on est 
au bord d' un roman. 
Mais aussi des remarques 
pointues, sur la justice par exem­
ple (l'histoire du juge Ty), sur la 
corruptior1 ... et I ' on est au bord 
d' un "apen;:u critique du Cam­
bodge contemporain". 
En tous cas, I' experience vecue 
est transmise avec I' emotion, ·1es 
couleurs, les surprises, Jes cri­
tiques qui en effet font la sub­
stance du Cambodge, pour Jes 
strangers qui y vivent. 

extremement courtois et ne con­
tredisent jamais directement, ifs 
peuvent continuer longtemps a 
construire /eur univers imagi­
naire, leur Cambodge a usage 
particulier (...) Pour taus le 
Cambodge est un pays reve, 
non un pays de reve". 
Des questions sans reponse : 
"Comment ce pays brise ou 
beaute et chaos extremes se 
cotoient peut-il offrir une image 
aussi harmonieuse ?". 
De courts chapitres qui sans ap­
puyer vont a I' essentiel, comme 
celui qui decrit les emotions d' 
un medecin stranger en visite 
dans un h6pital de campagne. 
On attend bien sur notre juriste 
sur les questions de Droit. Elle 
fait dire a un personnage : 

OK SE REI 

(suite de la page 3) 

Prince retrouvera la reconnais­
sance nationale et internationale, 
qu' ii va rassurer la communaute 
internationale. Pas en brandissant 
la menace permanente. 
Tout est encore possible ! De 
cette reconciliation a I' interieur du 
Funcinpec depend la stabilite, la 
possibilite d' organiser des elec­
tions et de sauver ce qui est en­
core sauvable de I' assistance in­
ternationale pour le developpe­
ment du Cambodge. 
Social, economie, securite : tout 
est encore possible, et le role pri­
mordial est encore dans Jes mains 
du premier Premier ministre. 
Pourquoi alors montrer du doigt le 
second Premier ministre ? La cle 
du probleme maintenant est entre 
Jes mains du premier Premier 
ministre. S' ii arrive a resoudre 
ses problemes, le pays en profit-

SOPHEAK 

era tout de suite. II a done une 
immense responsabilite . 

ii faut faire vite 
II taut bien voir le risque. La com­
munaute des donateurs a un ca­
lendrier. Si les dirigeants cam­
bodgiens ne respectent pas le cal­
endrier convenu, s' ils I' ignorent, 
Jes pays donateurs iront ailleurs . 
Actuellement, c' est un peu 
comme au poker : puisqu'il va y 
avoir des elections, on risque une 
derniere mise . lls sont prets a 
etre tolerants, a tenir compte des 
realites cambodgiennes, a ac­
cepter les resultats avec plus ou 
moins de contentement. On est 
pret a applaudir les elections. 
Mais si Jes pays donateurs ont le 
sentiment que le Cambodge se 
moque des elections, alors la, c ' 
est fichu. 
Ce n' est pas encore le cas. mais 
ii taut faire vite. • 

De bons chapitres sur le grand 
cirque que MI' APRON UC et le' 
temoignage vecu des elections. 
"Le siege de /' ONU aimerait 
bien comprendre comment /es 
deux milliards et demi de dollars 
ant ete depenses. Pourquoi par 
exemp/e /es cabanons pretabri­
ques livres par /' Australie ant 
coute 25 000 dollars par per­
sonne, pourquoi /es jeunes 
vo/ontaires des Nations Unies 
recrutes pour le recensement 
electoral sont factures 4 400 
dollars par mois, a/ors qu ' ifs 
sont payes 2 200, prime com­
prise (. .. )". Vieilles histoires. 

"Ce ne sont pas /es droits de /' 
Homme qu'il faut essayer de 
mettre en place -en premier, 
ma is des /ois, le Oroit. (. . .) 
Compte tenu de/' absence det-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

normes et du sens de /' interet F 0 R E T S, 
general chez /es Cambodgiens, 

TON LE SAP 

On retrouve aussi I' Ambassa­
deur de France et ses propos sur 
la Francophonie (tenus ii y a 
quelques ~nnees a Cambodge 
Nouveau), qui decidement ont 
frappe les esprits; 
Des reflexions : · las Occidentaux 
seraient :des "reveurs de Cam­
bodge" (pas sur qu' ils adherent 
a cette idee) : 

(. . .) ii faut assortir cette creation 
d' une intense campagne d' in­
formation ... et de contraintes 
fortes". 
Sur ·1a corruption, c' est une 
grosse decharge d' artillerie : "La 
corruption gangrene toutes /es 
relations socia/es et renforce le 
vertigineux c/ivage econo-mique 
entre /es deux extremites de /' 
echelle socia/e. 

I' appauvrissement en essences 
de la foret exploitee. Ce sont 
evidemment les quelques essen­
ces qui ont le plus de valeur qui 
sont coupees, et celles-la ne 
peuvent plus se renouveler de 
fa9on naturelle. Phenomene 
encore aggrave par I' exploitation 
stupide faite dans certaines zones 
ou on coupe tout, sans respecter 
aucun quota. La ne repoussent 
que broussailles et bambous. 
Replanter ? Cela couterait tres 
cher. Normalement, dans la foret 
dense, on ne replante pas, on 
laisse la foret se reconstituer, et I' 
on y revient tous les 30 ans. 
Cet appauvrissement, cette 
diminution de la qualite de la 
foret cambodgienne sont aussi 
graves que la deforestation 

elle-meme. 

consequences economiques 
Les consequences de la dispa­
rition du Grand Lac seraient 
evidemment dramatiques pour le 
Cambodge : 
- le poisson, nourriture de base, 
devrait etre achete ailleurs; 
- quantites de metiers, de villages, 
disparaitraient, ii y aurait migration 
massive vers la capitale; 
pauperisation; 
- Jes inondations augmenteraient, 
empechant la culture normale du 
riz ; 

la deforestation · amene Jes 
secheresses et la desertification 
(comme on le voit a Harti par 
exemple) , cree de vastes 
surfaces inutilisables. • 

"!es 9 ·cccidentaux, ce n' est pas 
le pays erv tant qua tel qu' ifs 
cherchent, c' est une image d' 
eux-memes qua le Cambodge 
/eur permet de poursuivre (. . .) 
Comme /es Cambodgiens sont 

"Elle devient en soi un systeme 
de gouvernement et le Cam­
bodge, vendu par pans entiers, 
est en train de disparaitre ". 
Madame G. Deboivieux a-t' elle 
fait progresser le Code Civil, et 
mene le Cambodge vers I' etat 
de Droit ? En tous cas, elle n' a 
pas mal occupe ses loisirs pen­
dant les quatre annees qu' elle a 
passes au Cambodge. 
"Cambodge 1992-1996, un 
pays reve", par Gilberte De- rP_e_ti-te_s_A_n_n-on-ce_s ________ te_l_(-85_5 ___ 23_)_7_2_4_67_2 ___ 4_2_6_-0_4_6___, 

0 .. 

fe']buma[ 
..-;;~- tfes 

ifieitfeurs 
wtre 

meiffe.ur 
investis­
sement 

Page 8 

boivieux, 140 pages, L' Harmat- lmmobilier **** 
tan, 1996. 

Bureau a louer I Office for rent 
.-----------------------.! n° 394, Sihanouk street, 

. '!Ooc}9e l'io~ Directeur de la publication Chea Savuth 
f Cf, Redacteur-en-chef: Alain Gascuel 
~ bi-meniuel ~ Enquetes : Suy Sothea 
~ /5 Mise en page : Pen Mary 
~ e:o . Pc.,, \°" Impression : CIC 

• '•0110<"'"" Centre Infonnatique du Can1bodge 

58 rue 302 - BP 836 - Phnom-Penh 

1
CAMBODGE NOUVEAlJ 

tel (015) 91 19 67 
est vemlu u11iquem~nt par. abo1111eme11t 

exemplaire gratuit sur de111a11de 

350 m2 par etage 
2eme Ctage : 2000 $/mois 
3eme etagc : 1500 $/mois 

Bureau a vend re I Building for sale 
n° 13 - 15, rue 88 

dimensions: 20m x 18 m par etage 
six etages 

prix demande : USD 400 000 
Pour plus de renseignements, 
contacter svp 

Canadia Bank Ltd 
n° 263 rue An Duong Phnom Penh 

M. Bun Khim 

A vendre: 

Hotel 5 niveaux 
surface utilisable : 4 500 m2 environ 

situation exceptionneUe sur le 
Oeuve, pres du Palais Royal 

Pour taus renseignements 
contacler 

tel 018 810 345 

Bureaux a louer : 

Centre d' AITaires 
149-151 rue 110 

Pour tous renseig11eme11ts contacter 
tel 018 810 345 


	Sminolta17102511520_0009
	Sminolta17102511520_0010
	Sminolta17102511520_0011
	Sminolta17102511520_0012
	Sminolta17102511520_0013
	Sminolta17102511520_0014
	Sminolta17102511520_0015
	Sminolta17102511520_0016

